
Nature en Avril ,
le printemps prend ses marques !

Le mois d’avril signe le grand retour des
oiseaux migrateurs après les premiers éclaireurs de
mars. La fauvette grisette,  occupe désormais le
terrain dans la plupart des zones agricoles pour peu
qu’elle trouve un buisson ou une haie pour s’installer,
elle chante perchée bien en vue.  Tout le contraire du 
rossignol philomèle qui reste bien planqué dans les
fourrés, mais qu’on ne peut pas rater, étant donné la
puissance et la durée de son chant, y compris de nuit.
Venu des communes voisines, l’aigle botté (noir et
blanc dessous) la survole souvent en quête de proies,

tout comme
le circaète Jean-le-Blanc, le plus grand rapace du 
secteur, expert en capture de serpents et de lézards 
qui constituent l’essentiel de son régime. La ronde 
des hirondelles rustiques et les hirondelles de 
fenêtre a déjà bien repris au dessus de la cité.

Le retour des beaux jours permet au lézard
à deux raies et à la couleuvres verte-et-jaune de
sortir de leur léthargie hivernale, et on peut les
observer, notamment lors des matinées ensoleillées
au pied des haies et des lisières, encore faut-il se
montrer discret. Dans les mares et les fossés, c’est
la période des concerts pour la rainette
méridionale et la grenouille verte .

Ce n’est pas encore la pleine saison pour les papillons car la plupart des chenilles n’écloront 
qu’à partir de la fin du mois ou en mai, mais on peut cependant observer de plus en plus 
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d’espèces, tircis, Robert-le-Diable, azuré commun ou
flambé sont les plus communs et faciles à observer, y
compris dans les jardins.  Les premières libellules,
graciles comme l’agrion élégant ou plus robustes
comme la libellule déprimée commencent à survoler
nos mares, alors que le caloptéryx vierge aux ailes
enfumées volette près des ruisseaux ombragés.

Coté flore, la floraison passe peu à peu des sous-bois
aux prairies et bords de
routes et chemins. On
peut observer le riquiqui muscari négligé et son grand cousin 
le muscari à
toupet. L’orchis
bouffon, orchidée
précoce est
abondante dans les
prairies anciennes
qu’elle affectionne,
au contraire de 
l’orchis pyramidal,
une des espèces
d’orchidées les plus
commune en Haute-
Garonne, mais plutôt
rare à Léguevin dont les sols acides ne lui conviennent guère. 
Vous aurez peut-être la chance de rencontrer l’élégante ancolie 
commune qui s’épanouit à la fin du mois dans seulement 
quelques zones ombragées de la commune, partez donc à sa 

découverte et tenez-nous informés, photo à l’appui ! 

Avec le mois d’avril débute la période la plus intense pour les curieux en quête de 
nature. Le printemps s’installe et et atteindra son apogée au mois de mai, mais c’est une autre 
histoire...
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